
SONNET XIII

A  A n to in e  de  B ecca ri, 
qui, le c ro y a n t m o r t, a va it é c r it  son éloge.

(  G k a J jU  V ,
Ces vers touchan ts où j ’ai reconnu votre es

p rit et vo tre cœ ur affectueux ont eu ta n t de 
pouvoir su r moi que j ’ai pris im m édia tem ent 
la p lum e

P our vous donner l ’assurance que je  n ’ai pas 
encore ressen ti les a tte in tes suprêm es de celle 
que j ’attends, com m e tou t le m onde. Je suis 
pourtan t allé, sans m ’en douter, au  seuil de sa 
dem eure,

Mais je  suis revenu en a rriè re  parce que j ’ai 
lu su r la porte que le m om ent fixé pour term e 
à m a vie, et dont je  n ’ai [tu d istinguer ni le jo u r 
ni l ’heure ,

N ’est pas encore arrivé. R assurez donc votre 
cœ ur affligé et adressez vos éloges à quel- 
q u ’au tre  qui les m érite ra  m ieux que moi.


